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peu benêt ; 2) le chevaliei chrétien tombe 
amoureux d'une Sattasine, une captive 
musulmane du noid de l'Afrique ; 3) l'his­
toire finit bien ; 4) le texte, inteiptété pai 
des troubadouis comédiens, est une chan­
tefable, c'est-à-dire un conte entrecoupé de 
chansons, un peu à la façon d'une opérette. 
On pounait en faire un spectacle musical, 
cai la musique d'Aucassin et Nicolette a été 
conseivée, même s'il s'est avéré impossible 
de la joindre au livre sous foime de cassette. 
Dans Le chevalier et la Sarrasine, cette vei­
sion modernisée d'un vieux texte injuste­
ment oublié, le défi de Daniel Mativat était 
de réussit à simplifie! sans trahit. 

Tons dramatiques et comiques altei-
nent. L'intioduction a été tajoutée. 
L'auteut a essayé de ménagei des transi­
tions, cat il jugeait trop abtupte la succes­
sion des épisodes. Il a aimé travaille! avec 
plusieuis veisions de l'oeuvre en français 
médiéval. Comme certains fragments sem­
blaient incomplets, il lui a fallu comblet les 
manques, mais il avait déjà pratiqué ce type 
de fééciituie avec Siegfried ou encore avec 
son propre Tristan et Iseult. 

Un vieux rêve de jeunesse 
Ni vous sans moi, ni moi sans vous est 

inspiré de Tristan et Iseult, un des livres de 
chevet de Daniel Mativat. Quand il est 
arrivé à mettre la main sur la version de Jo­
seph Bédier ( 1900), à peu près introuvable, 
l'auteut l'a recopiée au complet ! C'est dire 
son intérêt... 

Plus taid, à l'université, dans un cours 
qu'il suivait sut le Moyen Âge, il a étudié le 
Tristan de Thomas d'Angleterre. C'est à ce 
moment-là qu'il a apptis que le livre de Bé­
dier était peut-être beau, mais qu'il n'était 
pas fidèle aux originaux, qui, eux, se révé­
laient d'un ennui mortel ! Il faut dire que 
l'histoire de Tristan et Iseult a été écrite pat 
beaucoup d'auteuis différents si bien qu'on 
y retrouve des morceaux primitifs, pleins de 
scènes violentes qui alternent avec des scè­
nes d'amoui courtois. Daniel Mativat, de­
venu piofesseui, a remaïqué que, loisqu'il 
proposait cette oeuvre à ses élèves, ceux-ci 
n'aimaient pas ces contrastes trop maïqués. 
À chaque fois, il se disait : « Un joui, je fe­
rai une veision qui... ». 

Le grand intérêt de cette histoire, c'est 
qu'il s'agit d'un mythe univeisel. Le texte 
oiiginal seiait un técit celtique du VIIe siè­
cle qui déctit un univeis magique où le hé­
ros bieton rencontre des magiciennes, des 
dragons, etc. 

L'auteut a repris les veisions d'origine et 
leurs différentes traductions. Pout chaque 
épisode, il a tracé trois colonnes et gatdé ce 
qui était commun aux versions retenues. Il 
a aussi ajouté ce qui lui semblait intéressant 
dans chaque texte. Il lui a fallu également 
se documente! à l'Université de Monttéal 
sur les costumes, les mœurs de l'époque, le 

vocabulaire. Le roman est d'ailleurs suivi 
d'un lexique. Le défi de Daniel Mativat était 
surtout de rendre cohérente la psychologie 
des personnages : pour Tristan, la fidélité à 
son roi importe beaucoup, et pourtant il le 
trahit ; Iseult souffre d'avoii commis l'adul­
tère, mais se laisse emporte! pat sa passion. 
Pout s'aidei, l'auteut a trouvé dans L'amour 
et l'Occident de Denis de Rougemont, une 
belle analyse de Tristan et Iseult : un charme 
maléfique s'attache au grand amout qui ne 
peut existe! qu'en dehors du mariage et ne 
s'accomplir pleinement que dans la douleut 
et dans la mort. 

Le mot de la fin 
Dans la littérature de jeunesse, cohabi­

tent deux glandes conceptions. Le roman 
miroir - Daniel Mativat ne peut le suppot-
tei - : où l'on suit les modes et où l'on re­
cense ou dissèque les ctises possibles de la 
vie qu'un jeune aura à affrontei. Et puis, il 
y a le roman conçu comme une machine à 
têvei ou à dépaysei. C'est le genre de livre 
qui, selon lui, peimet aux enfants d'enii-
chit leui imaginaire, d'apprendre, de s'ini-
tiet à une culture (contes, légendes, etc.), 
d'en découviit les valeuis anciennes, mais 
univeiselles. En plus de leui fouinii des 
modèles héroïques qui leui donneront en­
vie de se dépasseï eux-mêmes. 
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Le chevalier ef la Sarrasine 
PAR MARTINE BRUNET* 

De quoi s'agit-il ? 
Le roman de 120 pages Le chevalier et 

la Sarrasine est une adaptation du récit 
Aucassin et Nicolette, une chantefable 
(morceaux en piose en alternance avec des 
textes chantés) qui raconte les amouts con­
trariés de deux adolescents qui finiront pai 
se tetiouvei après moult péripéties. Le 
texte oiiginal aurait été rédigé au XIIIe siè­

cle. Les adolescents de 12 à 17 ans s'atta­
cheront aux peisonnages de cette histoire 
qui leui ressemblent à plusieuis égatds. 

Le titre 
Puisque l'auteut, Daniel Mativat, a 

adapté un récit déjà existant, le titre s'at-
tatde au tôle du héros « le chevaliet » et 
à la condition d'étrangère de l'héroïne 
« la satiasine ». 

Le temps et l 'espace 
L'action se déroule au Moyen Age 

(vets le XIIIe siècle) et révèle un mode de 
vie très différent de celui avec lequel nous 
sommes familiets. L'histoire se déroule en 
plusieuis années et peimettia aux hétos de 
voyaget. D'abotd campé à Beaucaite, en 
Ptovence, dans le midi de la Fiance, le 
técit nous emmèneta au toyaume de 
Tuteluie quelque paît en Afrique, puis à 
Carthagène et finalement, l'action se tet-
mineia en Europe. 
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La structure du récit 
Dans ce roman, le lecteur retrouvera 

trois patties : les amours contrariées, la 
fuite des tourtereaux, les aventures et le 
retoui. 

l_Les amours contrariées. Les trois pre­
miers chapitres présentent, poui notre 
plus grand plaisir, la situation de départ. 
Un jeune homme de quinze ans si beau 
« qu'on ditait un archange en armure de 
lumière » (p. 12) s'éprend d'une jeune 
fille qu'il croise sur la place du marché, 
Nicolette, une captive achetée à des Sar­
rasins par le vicomte Guilhem qui l'a fait 
baptiseï et l'a adoptée. 

Le comte Gaiin de Beaucaiie doit se 
défendre des attaques du comte de Va­
lence et désire que son fils ptenne la tête 
de ses aimées. Or, Aucassin n'a de pen­
sées que pour Nicolette et révèle sa pas­
sion à son père qui ne veut rien entendre 
à ce sujet. Le comte Garin se rend chez 
Guilhem et le somme d'emprisonner la 
jeune fille quelque part, le temps que son 
fils l'oublie. 

Aucassin tente de fléchit son pèie et 
accepte de défendre le royaume en échange 
de sa bien-aimée. Il fait Valence prisonnier 
mais il le relâche rapidement lorsqu'il cons­
tate que son père n'a pas l'intention de lui 
permettie d'épouser Nicolette. Le vieux 
comte enferme le jeune homme dans les 
souterrains du château. 

2_La fuite des tourtereaux. À un mo­
ment donné, Nicolette s'évade par une fe­
nêtre, passe près du souterrain où elle en­
tend Aucassin se lamentei et l'infoime de 
son désir de quitte! la contrée. Elle va se 
cachet dans la forêt et confie un message 
poui Aucassin à des beigeis. Le jeune 
homme n'est plus tenu prisonnier par son 
père puisque la jeune fille est partie autre 
part. Il part se balader dans la forêt et re­
trouve Nicolette. 

3_Les aventures et le retour. Les amou­
reux fuient et se rendent au royaume de 
Turelure où les usages sont à l'inverse des 
nôtres (les hommes portent les enfants, les 
paiements s'effectuent en baisers et en poi­
gnées de mains... ). Les héros y vivent heu­
reux jusqu'à ce qu'ils soient séparés par des 
pirates qui attaquent la ville. Aucassin 
aboutit à Beaucaire et devient seigneut du 
pays puisque ses patents sont décédés ; 
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Nicolette retrouve son père, le roi de Car­
thage, puis s'enfuit pour ne pas épouser un 
homme dont elle ne veut pas. Déguisée en 
jongleur, elle retourne à Beaucaire, rejoint 
Aucassin. Leur mariage est célébré dans la 
plus belle atmosphère. Les tourtereaux 
« mènent une vie de bonheui entourés de 
beaux enfants » (p. 111). 

Les personnages principaux 
Aucassin : Jeune homme de 15 ans au 

début de l'histoire, « grand, les épaules lar-
ges, les cheveux blonds bouclés, les yeux 
vifs et rieuis » (p. 11) ; il n'a d'existence 
propre que par rapport au culte qu'il voue 
à Nicolette. On le sait chevalier, courageux 
et prêt à tout poui retrouve! sa belle. 

Nicolette : « Foncée de peau, longs 
cheveux noiis » (p. 14), jamais Aucassin 
n'a vu tant de « flamme et de beauté farou­
che » (p. 14). La jeune fille doit avoir à peu 
près 12 ans au début du récit et démontre 
une détermination qui étonne lorsqu'elle 
se retrouve en mauvaise posture (situation 
survenant à plusieuis reprises dans le dé­
roulement de l'action). Elle fait preuve de 
ruse pour se dépêtrer de situations embar-
rassantes (échappet au counoux du comte, 
fuir un mariage forcé). 

Le thème principal 
L'amour contrarié est le sujet majeur 

du roman de Mativat, thème fréquent 
dans les técits du Moyen Âge. Bien en­
tendu, si les amants n'avaient rencontré 
aucune embûche, le récit se serait terminé 
à peine commencé... Or, les ennuis abon­
dent : d'abord, le comte Garin de Beau­
caire s'oppose à l'alliance des deux jeunes, 
ils sont séparés un certain temps jusqu'à ce 
que, intraitable, Aucassin se sauve avec sa 
douce, survient le pillage de la ville où ils 
se sont réfugiés et une nouvelle séparation 
les prive à nouveau l'un de l'autre. 

Les fréquentes séparations exaceibent 
le désir d'Aucassin qui ne conçoit pas 
l'existence sans celle qu'il a croisée par 
hasard un jour de marché. Nicolette, de 
son côté, partage le sentiment du jeune 
homme et s'efforce de le rejoindre aussi­
tôt qu'elle s'en trouve éloignée. 

La persévérance l'emportera sur tous 
les motifs, toutes les situations de façon 
à faire triomphe! un amoui partagé pai 
deux jeunes êties tiès attachants. Tout 
est bien qui finit bien... 

Enseignante, École La Source, Commission 
scolaire de Rouyn-Noranda 

P I S T E S D ' E X P L O I T A T I O N 

Le roman est riche en mots et expressions que 
les élèves prendront plaisir à découvrir d'autant 
plus que des astérisques renvoient le lecteur au 
bas de la page pour saisir le sens du mot nouveau. 

1. L'élève pourra dans un premier temps en effec­
tuer une liste avant de constituer un mot croisé 
ou un mot mystère dans lequel il aura ajouté des 
mots de son cru après avoir fait une recherche 
dans le dictionnaire. 

2. Il serait intéressant de présenter un extrait de 
texte rédigé en vieux français afin de montrer aux 
élèves comment la langue a évolué (consulter 
l'exemple ci-dessous). 

3. Placer les élèves en équipe de 4 et leur faire mo­
difier le récit en changeant le lieu (faire vivre 
l'aventure à New York, à Tahiti ou à Moscou) ou 
en plaçant les héros dans un monde fantaisiste. Au 
préalable, leur présenter un résumé écrit de l'his­
toire comme point de départ. S'ils optent pour 
un lieu différent, ils devront effectuer une recher­
che sur Internet pour camper leur histoire dans 
un univers réaliste. 

4. Lire à haute voix les trois premiers chapitres et 
prier les élèves de poursuivre l'histoire en conce­
vant une bande dessinée de deux ou trois pages. 

EXEMPLE* 

Estoilete', je te voi 
que la lune trait- a soi ; 
Nicolete est aveuc3 toi 
m'ami'ete o le blont poil* 
]e quid Dix5 la veut avoir 
Por la lumière de soir, 
Que par li plus bêle soit*. 

Pietist ore al sovrain roi. 
Que que fust du recaoir7, 
Que fuisse lassus" o toi : 
)a te baiseroie estroit9. 
Se j'estoie fix10 a roi, 
S'afferriés vos bien a moi", 

suer douce amie. 

* Tiré de André Lagarde et Laurent Michard, 
Moyen Âge. Paris, éditions Bordas. 1964. 

SIGNIFICATION EN FRANÇAIS MODERNE : 
1 Petite étoile 
2 Tire 
3 Avec 
4 Ma petite amie aux blonds cheveux. 
5 Je crois que Dieu... 
6 Pour que, par elle, (la lumière) soit plus belle. 

7 Plût à Dieu, le souverain roi. quel que (soit le 
danger) de retomber (re-cadere). 

8 Là-haut avec (o). 
9 Je t'embrasserais étroitement 
10 Fils d'un roi. 
I I Vous me conviendriez bien. 


